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crise? 
(DÏH SPÉCIAL) 

LE TOUR DU MONDE EN 3 JOURS ET PEU ? 

PARIS. 16 NOVEMBRE. (Minuit ) . 
Persomno a » croit, dans les milieux po-

itriBait, gom-las projets financiers du Gou-
veemmmut. aaraa* votés sous la forme où 
Us oo* dUMposés à U Chambre. Us so-
ssotumotjsnt déclaré que, sa solidarisant 
oooc.lpt fonctionnaires, ils repousseraient 
* * * * * tous cas projets, ne consentant à 
o^ttmmyqfto la précompte, déjà voté, OH 
s'on soomnoml, por U Chambre. Les dépu-
**' **UMoïta et du centre ne croient 
* * • nowow sort» dune réserve que leur 
intpom taUetuda pnsa à leur égard par 
las Vmmfuut Quant à cas derniers. Us ne 
ttmtpmikmudi du tout pour U plan gou-
t^fï^BBBBBtsi de redressement financier. 
Cest mont de leurs rangs qu'était sortie 
ono prmpcuUuu invitant la Commission 
des fsmmtcas à renvoyer au Gouvernement 
k ptomior train de mesures d'assainisse-
ment mmiodtasru. 

— H ast impossible, expliquaient Us au
tant* da m motion, de se prononcer en 
conmnooamm da -causa sur cette première 
trmmtàu dn projet sous avoir des préci-
nom sa*» fouit mit Que U Gouverne-
mont BBBOO nwot ooooro eomenoux u eu* 
tend l ir*»«oV J Tiqnitsbre intégral. 

Mots, cette ottiiude fut jugée dange
reuse pot les chefs du groupe radical-
socialiste, qui firent donner pour consigne 
à sot adhérents de s'opposer au renvoi du 
projet au Gouvernement. Et c'est ainsi 
ont la Commission des finances a abordé 
îexomtu des projets financiers. 

A vrai dira, si elle a entendu M. Gardey, 
ministre du Budget, et si elU entendra 
lendrtdi M. Bonnet, ministre des Fi
nances, c'est pour connaître U contenu de 
lo deuxième tranche. Elit ne passera 
qu'ensuite à la discussion des articles; 
moii. quelle que sent la procédure adop
tée, la résultat n'est guère douteux : des 
projets du Cabinet Sarrout. il ne restera 
pas grand'chose après Us délibérations de 
ta Commission. 

Dont ces conditions, on prête au Gou-
Tintement l'intention de reprendre inté-
paiement son texte pour le défendre à lo 
Chambre, en séance publique. Mais, les 
chances qu'a le Cabinet de l'emporter ain
si- de bomto lutte sont des plus limitées. 

Tout semble indiquer que nous sommes 
de aoaWi.a» i lo veille dune crise minis
térielle. Dons Us couloirs du Palais-Bour
bon, ne porU-t-on pas ouvertement, 
comme si lo succession était déjà ouverte. 
ajtn ministère Bonnet, voire d'un Cabinet 
Dm^Êom^t. Mais ces combinaitons± gué les 
evéutmnmtt 'de'icrueront toutes plus ou 
moins, ni prouvent-elles pas l'impuissance 
du PorUment à enrayer la crise financier et 
en dehors de lunion nationale qui, ainsi 
ont 1'eJlirmatt récemment un journal de 
Londros, aat lo seuU planche de salut qui 
nous permette dt franchir t'abime sans y 
tombât. 

Km 

L'ESCADRE VUILLEMIN 
A ATTERRI A BAMAKO 

L « S B B 4 N d u général VuiUemin. eom-
Plmml'mu 2 7 a p p a r e i l s munis des esee l -
taats « B O T S « Hotehinaon ». a quitté 
G « * j a t o i B u t i n , à 6 heur*», a dest ina
tion d e a*aa>ti-S*vare. A 6 h. 05. l'esea-
d f e . « a format ion triangulaire, survol* 
••B» 

L e c o u f i a i Vtril lemin a fa i t connaî
tra, à 9 h . 2 6 . e u e lea trois «rompe» 
d'arionB d a aon escadre s é tant réfor-
*»•*. m Boaaaooirnt à atterrir sur I V r o -
doea*» dm M o p t i . atterri—«ai nui s'est 

r inc ident à 9 h. 30 . 

JlMMY M A T T E R N et BENNETT GRtFFIN (P'JOt* X.Y.T.) 

deux aviateurs américains qui espèrent réaliser, au mou de mai prochain, le tour 
da mande en 3 jours et demi. L'avion, af un modèle spécial, sera ravitaillé en vol 

et pourra atteindre une vitesse moyenne horaire d environ 450 kilomètres 

Le premier projet financier apporte 
à l'équilibre du budget 

3 milliards 8 millions de ressources 

LETTRE *&&> XELLES 

LA DISCUSSION A LA CHAMBRE 
POURRAIT COMMENCER MARDI 

Pari*. 16 novembre. — Au cours du 
Conseil <rm ministre» de jeudi mat in . 
M. Ahel Gardev. ministre du Budget , a 
exposé le icrojet de loi .tendant à pré-
\ e n i r et à réprimer le» f r c t d e s f is-
Cil** et à réaliser des éerjaeB'iO. 

Les masures de redreswni'nt f inan
c e r errriseeée* p a r le G juv<rneraeut 
se ut de deux sorte». 

D'une pajrt. il a été déVido de réduire 
dt 047.500.000 froncs le ««r.t.nnt des 
crédite Botlicités du Parlement ou titre 
co l'exerciee 10.14. Ces réductions, qui 
prrtent sur des eJwiipitreB nV matériel et 
de subventions , sont conimuiikruéea par 

-éDjBÊÊÂL FERRIE 

L'ooBBdi» aér ienne afr ica ine dn c e 
«oral \ u B l a m i n a quitté Mopti . à 
13 h. U . p o u r B a m a k o où elle e s t arri
vée d a n s de' bonne» condition*. 

frhoto y.T.T.) 
L E MONUMENT AU GÉNÉRAL FERRIE 

qui o été inauguré mercredi, à Paris, 

près de la Tour Eiffel 

Les éfectiofis da 19 novembre 

Hé» «anançh* en Espagne, On compta e t » les 
sièges, l—dci Isa* les todicottx-eoeidiiles ot tes 

lociolimm n'en auraient plus qu'une centaine en tout 

V « J C I un csmttut TRANSPORTANT U N E IMMENSE AFFICHE INVITANT LES M A O R I -

LÉlBla A VOTa* POUR A L E X A N O B C LERROVX. chef des radicaux modérés el pivot 
da lo ptienoiom mojormi (Plwta KajaUa») 

lettres rect i f icat ives aux Commissions 
fiimneierea des deux Cbarn>>res. 

D'autre, part , le projet de loi dépo-
s i ieuidi sur le bureau de 1« CHambre 
<i«e députés , réalise p o u r 2 m ï l i a r d a 
361 mil l ions de nouveaux moyens 
li'équjfiibre. ce qui porte à 3 mill iards 
S mil l ion* la contribution fournie à 
l'équilibre budjrétaire r a r les premières 
mtstires eouvernementales . 

Auss i tô t anwès 1« vote d * ce premier 
projet un second sera p r é s e r t é en v u e 
de la réal isation de l 'é iu i l ibre com-
p > t . 

Tout l'intérêt de la dél ioérution e o u -
vernaaneataJb de jeudi mat in c m . eora-
r.'<n?ée i 10 heures, s'est terminée 1 
n:'di. a été con*tihié p a r l 'exemen du 
projet de redressement budct la ire . 

MARDI, DISCUSSION PROBABLE 
Kn déposant ce projet au début de 

l i séance d<- la t 'hani-re , le Président 
du Conseil demandera H la Commission 
de» Finance* de la Crtambre de fa ire 
k u t e iHifioxj et il f e - i 'pur'ictrficre-
t i e n t a p p e l a 1* diariipliaa volontaire 
de* oratei ïrs et à ceïifl ù- l'.issenvblée 
tout entière, pour que le vote du projet 
Puisse aboutir ^rapidement. 

Bien que le (Joir'ornement ne d e n a n -
r* p a s la proeéditre c c e p t i o n n e i l e d ' n i r -
cence. le prfaid^nt de la Commission 
de* F inance* a donné l'assurance à M. 
Albert Sarrairt que lia Commission se-
.-Î en me*ure d'examiner le pro.vt dans 
le délai de trois jours <t le rufriort 
Dourra paraître à 1* « Offioioi >> soit di-
iraaiehe. soit except ion ne' owtm lundi 
c<atin e t la discu&sion en séance publi 
que pourra s'ouvrir mardi. 

L'ÉCONOMIE DU PROJET 
le Ministère du Budeet communi

que la note su ivante : 
Le projet dépo«é P.T- MM. Abel Bar-

c.t-y e t QooTgtn B o n n e t sur le bureau 
lie la Chambre des dépôts* comprend 
('es mesure* tendrait à combattre, la 
fraude f i teale et à réaliser des écono-
m es . 

Le Oonvernemea*. a pca?é. en e f f - t , 
qu'un e f fort devait être 'enté, pour r§-
d: ire le* dépens»* ruib'i.j i<^ et p o u r 
nvé l iorer le rendement de notre f i sca
lité' avant que toute a» tr t tlisi:osition 
puisse être env isacée . 

(Lire la suite page 2). 

de la vie économique 
( D T NOTRI CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, I 6 NOVEMBRE. 

Un fait implacable domine toute la po
litique économique belge: la Belgique 
doit exporter pour vivre. Vivre ici n'est 
pas employé au figuré. Les Belges doivent 
acheter à l'étranger les deux tiers de leur 
subsistance. Leur agriculture ne peut les 
nourrir tous. Ensuite, la production iv-
oustrielU belge est telle que sans l'expor
tation, toute la vie nationale risque de 
s'écrouler. Or. l'état du moiuie est actuel
lement dressé contre cette conception éco
nomique. Aussi des organismes nombreux 
rccbercbent-tls avec énergie la solution du 
ndoutable problème. La Société d'Econo
mie Politique de Belgique en fait l'objet 
d'études particulières, sous la présidence 
d'un des spécialistes les plus écoutés, M. 
Max Léo Gérard. 

Al. Paul Segers, ministre d'Etat, séna
teur d'Anvers, président de la Fédération 
des Cercles et Associations catholiques de 
Belgique, a fait, cette semaine, à cette so
ciété, un exposé très clair cl très objectif 
de la politique commerciale Je la Belgi
que. Celle-ci doit rester, n-t-ii dit, sous 
le signe du S-libre^d/tAn* *• C'est l'évi
dence ménie. P»isqu3P4hûsffaut exporter 
pour vivre, il ne faut pas que nous nous 
heurtions à des barrières douanières in
franchissables. Il faut aussi que nous n'en 
dussions pas vts-à-vis des autres. Mais 
voici que tandis que nous laissions nos 
frontières économiques normalement ou
vertes, toutes les autres puissances ont 
érigé un protectionnisme qui a limité de 
plus en plus nos exportations, tout en 
laissant nos concurrents libres d'entrer 
cke; vous. 

Il a fallu se difendre et pratiquer ce 
que M. Segers appelle un libre-échange 
mitigé, fortement teinté de protection
nisme. Voici, d'après lui, comment se ma
nifeste cette nouvelle tendance de la vie 
économique belge: Depuis le traité doua
nier de IQJ4. trois phases: de 1924 à 1927. 
011 hausse les multiplicateurs du tarif, et 
sous le prétexte de réajuster on les aug
mente parfois dans des proportions anor
males; de 1927 à 19)0, temps d'arrêt mais 
le: recettes des douanes qui étaient de si s 
millions en 192; montent à t.362 millions 
en 1910; de 19)0 jusqu'à nos jours, les 
mesures de protection s'étendent notam
ment au profit de l'agriculture (sucre, 
avoine, gruaux, bétail, etc.): l'industrie 
n'en bénéficie guère sauf pour ce qui con
cerne les autos et les tissus_de laine et de 

On otnrt comuspoed^ipar '-contingenter 
l'exportation; on continua par Us licences, 
les taxes ristournées (charbon, blé); on ap
plique depuis peu, le décime et demi sur 
Us droits d'entrée. 

En réalité, ces mesures sont presque 
anodines à côté du protectionnisme des 
autres pays et si celui-ci continue, peut-
être faudra-t-il aviser à d'autres moyens, 
comme la recherche de débouchés dans des 
pays fidèles à l'ctalon-or et généraliser la 
politique 'des 'contingentements. Pour le 
moment, a conclu M. Segers, il faut rester 
fidilc au libre-échange, conserver le prin
cipe de la nation la plus favorisée, renon
cer à toute union douanière, mime avec 
la France et la Hollande qui n'en veulent 
actuellement pas, réaliser des rapproche
ments non pas par des accords préféren
tiels, mais par des accords plurilatéranx. 

Ces idées sont celles qui dominent dans 
Us sphères gouvernementales actuelles. On 
ne pourra pas ne pas en tenir compte 
chaque fois que des ententes internatio
nales seront à l'ordre du jour. 

S... 

9UNE RICHE HÉRITIÈRE 

w Une magnifique créat ion scientifique e t char i table 
à l 'Université catholique de Lille 

LA POLYCLINIQUE SAINT-PHILIBERT 
Mgr Chollet, archevêque de Cambrai, a béni, en présence dn cardinal Liénart 

et de N.N.S-S. Dntoit et Jansoone, le nouvel établissement. 

L'inquiétude grandit 
aux Etats-Unis 

New-York . 16 novembre. — D e l'avis 
général, le svs tème de* manipulat ion* 
monéta'res inauguré par le président , a 
manqué aon but, ma s il a créé e n même 
t emps . une s i tuation p le ine de pér i l s . 
Pour la premier* fo i s , peut -ê tre , l s s 
E t a t s - U n i s s on t saisi* par une inquié
tude collective profonde . 

L* fossé se creuse entre le* consei l
lers du président et la maeee de 1* N a 
tion. E c h a p p a n t au contrôle de 1A Mai
son-Blanche, le dol lar baisse à une 
cadence secélérée. bien que le p r i x in 
térieur de l'or f i x é p a r Wash ing ton 
n'ait p a s char'-». 

L'échec du plan est maintenant évi
dent : la "menace de l'inflation s e pré
cise et les milieuT possédants cra ienent 
que l 'administration ne so i t entraînée 
à prendre des mesure* radicales et »up* 
Primer le ieu de l ' init iat ive iprivée et 
lo résrime des prof i t s . 

L'n bruit qu'il convient d'accueill ir 
liver réserve court que le Gouvernement 
établirait un contrôle du marché de s 
ebansre» de façon à empêcher l 'expor
tation des capi taux. 

Se lon d'autres rumeurs, i l serait pos 
sible que le Gouvernement de Washimr-
(C'B se décidât « ' s tabi l i ser l s dofiar eu 
cu ir* de 6,63 dol lai* pour 100 francs 
franeai* et que d-fis négociat ions fussent 
«ncarées en r u e d'un* stabi l isat ion in-

1 bernationaki des monnaie». 

En haut : D e gauche à droite : McR L E S N E , recteur de l'Université; McR C H O L L E T . archevêque de Cambrai; S . E . LE 
CARDINAL LIÉNART, évêque de Lille; M G R D U T O I T , , évêque dArras; McR JANSOONE, évêque auxiliaire de LUlt 
derrière, LES PROFESSEURS DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

En bas : L E S APPAREILS DE LA SALLE D'OPÉRATION DU REZ-DE-CHAUSSÉE (Phooaauj. 4 . Ri.) 

Seule Université catholique de France 
ayant uni Faculté dt médecine, l'Univer-
srtt de LilU possède ô présent une poly
clinique modèle, la Polyclinique Saint-
Vhilibert, édifiée rut Denfert-Rocberean. 

la première pierre du nouvel établis
sement, dû à la générosité inlassable et 
éclairée des catholiques, avait été posée, 
il y a dix-huit mois, lors de la Semaine 
sociale, par Mgr Maglione, nonce du Pape. 
Mgr Chollet, archevêque de Cambrai, a 
béni hier matin jeudi l'édilice oebovd, qui 
a fait l'admiration des visiteurs de marque 
et l après-midi, à l'.iuU maxima de l'Uni-
xersité, s'e<t tenue la séance solennelle 
c'inaugtiration, devenue par une coïnci

dence heureuse et voulue, séance solennelle 
de rentrée des Facultés. 

Avec la PolyoHniqno Soint-PInubert, 
* ouvre de science, autre de foi, ouvre 
de charité », comme U dit Mgr Cbollet, 
eu cours de son allocution, la formation 
de nos futurs médecins à ÏUniversité 
catholique et le progrès de la science médi
cale possèdent donc un instrument mo
derne, indispensable et merveilleusement 
conçu; et comme, en définitive, science 
médicale et médecins ne sont faits que 
pour le soulagement des malades, là cha
rité, mobile essentiel du Christianisme, est 
dotée, avec cet établissement où seront 
gratuitement traités les indigents, d'un 

En Guinée portugaise, deux aviateurs français 
ont sans doute ete victimes de. cannibales 

II'J. M«outl frère».) 
La princesse A L E X I S MOIVANT vient 

dhiriter de 3 0 millions de dollars. 
La voici photographiée aux côtés de son 

mari, au moment de leur mariage 

Un avion tombe en flammes 
sur une usine de Beauvais 

Béarna i s . 16 novembre. — U n avion 
de messager ies d e la l i *n* Par i s -Lon
dres, p i lo té ipar l 'aviateur Lebunrue, 
awi s t é d u radioté légraphiste Lepê-
# qui avait qui t té Le Bource t pour 
L c n d r e s ' c e mat in , à 8 h. 3 0 , avec u n 
chargement de measoérerie* e t d e poste , 
est tombé à 9 heures, à Beauvais , sur 
la • manufacture de t a p i s d e M. Laine , 
prés ident de l 'Aéro-Cldb d u Beauvais i s . 

C'eet l ' incendie en vo l de l'un des 
moteurs de l'appareil qui a provoqué 
l'aeeident. L'équipace. qui a saii ïé en 
parachute, est indemne. 

_ L'ar ioo a été l a pro ie d e s flammes. 

Dak.ir, 16 novembre. — On pouvait 
croire lamhrorophagie complètement dis
paru* et les cannibales relégués parmi les 
figurants des romans d'aventures. 

Or, voici qu'à quelque trois cents 
kilomètres au sud de Dakar, deux blancs 
viennent dêtre . croit-on, vict:mes des 
instincts cruels de sauvages qui, après 
rvoir offert à leurs divinités, en holo
causte, le san« des malheureux, se laissè
rent ailler sur leurs cadavres aux affreux 
excès dont on pensait n'avoir plus jamais 
à parler. 

Voici les faits dans leur tragique 
sobriété, d'après un correspondant du 
Petit Journal : 

Le 30 juin 1933, deux aviateurs mili
taires, l'adjudant chef Gâté et le radio 
Cionstaint-Brée disparaissaient, au cours 
d u n e tornade qui les surprit alors qu'ils 
étaient aux environs de Dakar. Après 
quelques recherches effectuées par l'aéro
nautique et la marine, on abandonna tout 
espoir de retrouver trace de l'appareil et 
de ceux qui le pilotaient. 

Sependant, peu de temps après cette 
disparition, certains renseignements re
cueillis auprès d'indigènes de la G a m b e 
anglaise et de la Casamance, permirent 
de supposer que l'appareil était passé 
au-dessus de ces territoires, sans doute 
poussé par les vents qui, lors de b tornade 
soufflaient dans cette direction. Des bruits 
circulèrent i l'époque selon lesquels les 
aviateurs avaient atterri dans l'archipel 
des îles Bisaagos. 

Cel donna quelque espoir à la femme 
de l'adjudant chef Gâté, qui résolut d'en
tendre par elile-même les témoignages des 
indigènes. Or, les précisions qu'eKe obtint 
lui firent entreprendre une véritable expé
dition à l'intérieur de ces pays boisés où 
vivent des peuplades encore sauvages et 
que le fétichisme incite i commettre des 
crimes qu'as estiment naturels puisqu'ils 
sont dédiés i leurs idoles. 

Aux alentours de Ziguànchor, M"** Gâté 
recueillit de tehes précisions qu'elle poussa 
r-h» avant, c'estrà-dire dans la direction 
du rio Cachéo où les Floups, agriculteurs 
avisés, mais barbares trréchictibks et ivro
gnes invétérés, mènent une existence 
agitée : guerre entre villages voisins, 
sacrifices •humains, etc. 

A Suzarmah- (Guinée portugaise), d i e 
apprit que l'appareil avait atterri dans 
des marécages situés non' loin de l'embou
chure du rio Cachéo et que les deux 
aviateurs étaient encore vivants lorsque 
l'avion avait touché le sol. D'autres ren
seignements indiquaient qu'ils avaient été 

mis à mort et l'on annonça même que 
leurs restes «mut i l é s» avaient été retrou
vés non loin des débris de leur avion 
« enfouis dans le sol ». 

C'étaient des précisions suffisantes pour 
déterminer l'envoi d'un officier aviateur 
tu Guinée portugaise. C'est au capitaine 
Rouxel qu'échut cette mission. 

Lorsque après avoir touché Sur-annah 
et Bissau, il remonta vers Juffung, ce 
village était en flammes et un corps expé
ditionnaire portugais cherchait à déloger 
de la forêt les Floups qui s'y étaient 
réfugiés. 

Les flèches sifflaient, les balles miau
laient, échangées entre les sauvages dissi
mulés dans la profondeur des bois et les 
garde - cercles portugais. Ces derniers 
durent même se replier devant teurs enne
mis bien abrités et laissèrent trois morts 
sur le terrain. 

— J'ai la conviction, mon cher cama
rade, dit au capitaine Rouxel, l'officier 
portugais commandant le détachement, 
que les corps de vos malheureux cama
rades sont là... » 

Et il désignait la forêt où se cachaient 
les cannibales. 

Cependant, on avait réussi à capturer 
le feticheur Alfredo qui, selon les dires 
de ceux -qui avaient aidé aux recherches, 
avait été l'instigateur du meurtre rituel 
oes deux aviateurs français. Malgré l'in
terrogatoire serré qu'on lui fit subir, 
Alfredo ne dit pas grand'chose. 

On sut cependant, grâce à des recou
pements divers que, lorsque les aviateurs 
atterrirent dans cette région marécageuse 
et coupée de forêts profondes, us étaient 
encore vivants. L'un d'eux seulement était 
biessé à la jambe. La description faite 
de ce dernier, permit de savoir qu'il 
s'agissait de ladjudant-chef. 

Les Floups, peut-être un instant ef
frayés par cette machine qui leur tombait 
du ciel, n e tardèrent pat sans doute i se 
ressaisir et s'emparèrent des deux malheu
reux qu'ils mirent à mort.. Puis ils M 
partagèrent les restes sanglants, au cours 
d'un de ces horribles festins qui, sous 
l'influence du vin de palme, dégénèrent 
en orgie. 

La brousse conserve longtemps ses 
secrets. Il n'est pas f a £ > de délier les 
langues, pnooapalement cette* d e ces peur 
plades méfiantes, m a i s les. services politi-' 
ques du gcKivernement général deTA.O.F. 
et de la Guinée portugaise,' par d'adroites 
enquêtes, cherchent cums tes tribus Floups 
ceux qui parleront et dont le moindre 
mot fera peut-être toute la lumière sur 
1 abominable fin des deux *\ iateurs. 

moyen puissant d'action. 
Et s'il nt faut pas ménager Us éloges 

aux architectes et à tous Us artisans do 
Tcenvre matérielU si parfaitement exécu
tée et adaptée, quelUs ne doivent pas irtt 
Vadmiration et la reconnaissance de tous 
ceux qui sentent le prix moral infini d'une 
telle _ création, envers ceux qui en ont 
pensé, voulu et permis l'accomplissement! 

LA BENEDICTION 
A 1 0 heures , d a n s l e haU d 'a t t eo ta 

d e l a ToilycMnique, M g r ChoUct pro
cède à lu bénédict ion des n o u v e a u x 
locaux. Mgr l'Aucnevftque <]e Cambrât 
e s t entounô Ue S. Esm. l e cardinal 
Liénart , é v o q u e de Li l l e ; de XX. S S . 
D u t o i t , é v ê q u e d'Arras e t J a n s o o n e , 
é v ê q u e auxi l ia ire do L i l l e ; d e M g r 
L e s n e , rec teur ; Oc M M . Thlr ier , pré 
s ident d u Conseil d 'administrat ion de* 
F a c u l t é s c a t h o l i q u e s ; E u g è n e Dnthort . 
prtâskfent d e s S e m a i n e s soc ia les d« 
F r a n c e ; d e s tfovems e t professeur* d e 
la F a c u l t é de m é d e c i n e e t d e s autres 
f a c u l t é s e t de n o m b r e u s e s p e r s o n n a 
lité*. 

(Lire la suite page 2). 

La réception 
de M. François Mauriac 
à F Académie française 

Parie, 16 novembre. — if . Franço i s 
Msurriac. qui a été élu h l'Acadérai* 
l'rançftifiie à la place vacant* p a r suite 
riu dijcèfi de M. l îr ieux, prend séance 
aujourd'hui. 

S o n disoou'rs de remorcicments débu
te p a r une évocation de Maurice Bar
ris oui l'a accueill i à t e s débuts. PUÎJ5. 

, i'hoto H. Bases* 
M. F. M A U R I A C 

par une habiV transit ion, l'orateur en 
arriva ù s o n préddccggur Brieux. 
A v a n t d'entrer d a n s le détail de son 
œuvre. M. Mauriac se l ivre à queûcmes 
et nsiri«atàor»= d'ordre général sur sou 
caractère. 

I l fiait auss i cet te remarque, qui don 
c e Je t o n et d e s o n d a s s o u n e t d u iuere-
meot airal portera sur l e UWrfiliD d e ce
lui o u i r e t a p a » » : « A propos d'En
c e n s Br ieux . o n p e r l a i t couramment de 
« chrétien s a n s la f o i » et. de « saint 
laïque ». IJ n'avait p u rc jeUr de *'>n 
tapéème que le prénom qu'il v avait re
çu, n o n 1» c r i é e Qui malgré lui , péue -

file:///enir
file:///uBlamin

